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(Q.--'Aprouvais dans un lras d'assez violentes douleurs. Je
promis à Ste Anne, pour en iotrO guéri, do faire un pèlerinagn
a son sanctuaire dl leauprê, et mos douleurs disparuront. Sir
//éène.-Mon n-ari était menacé de perdre sa position. Gràco
i Sto Anno, que nous avons invoquée, il l'a conservée. Qutébec.
-Une mère et ses enfants gut'ris après une neuvaine et la
promesse d'une messe à Stc Anno Dame E. T. Soret.-Dlivr!
d'une nladio norvouse et d'un rhumatisme par la Bonne Sto
Anne. l P. SI Josepl.-Sto Anne m'a préservé la vie ainsi
qu'à mon enfant. St lloch, L,-Mon mari ýtr'' pris d'un
%iolent crachement d'î sang ;jo fis i 'ler Ste Ainn pa. ma petite
lill- agé do six ans, et la prièru do cotte innocente enfant fut
exaucée. Loin de tout secours religieux et de tout médecin,
)o mets toute ma confilanco en Ste Anne. Apple River. Wis.
-Ste Anne m'a guérie d'un mal d'yeux qui me faisait crain-
dro. Muskegon Mich.-Faveurs particulières duos à Ste Anne.
-J. D. Ddtroit, lhch -Une mère de famillo, atteinte d'une
maladie très-grate, d'après l'opinion do doux médecins, attri-
bue, avec tous ses ami s, sa parfaite guérison à la puissante
charité de la Bonne Ste Anno Si Césa -e.-Uno jeune personne
tant dans une grandn porplexité ut les peines d'esprit inces-

s.antes. est allée à Beaupré demander à Ste Anno la cessation
de ces maux. Elle eertifle aujourd'hui qu'elle a été complète-
ment exancée, et qu'elle s'est trouvée toute changée, calme et
heureuse. Siller .- Violentes douleurs disparues après des
pèlerinages à Sto Anno. Nicolc.-Depuis deux ans, une maladic
me retenait au lit. J'étais môme trop faible pour manger
seule. Sur l'avis de mon conf-ssour, je commençai une neu-
vaine à Ste Aune. Après les premiers jours je pouvais mne
lever et je terminai ma neuvaine en allant communier à
l'égli e. Licston, M.-Des taies me couvraient les yeux au
point de me rendre aveugle. Après bien des soins inutiles et
des neuvaines que n'eurent aucun résultat, je promis un pèle-
rinage à Ste Anne avec grand'messe, et je me rendis à Beaupri-
p -ur nie laor les yeux dans l'enu de la fontaine. Depuis lors,
les taies disparurent petit à petit, et aujourd'hui je vois ass-z
pour f4ire tous mils travaux. P. C. St Jean Port Joli.-Unc
maladie nerveu. dontje souffrais depuis deux ans, m'avait
considorablement affaiblie. Ste Anne me fit trouver un remède
efli :nco. Ange Gardien.-Guérison duo à Ste Anne. M. L. St
Michel.-Mère de famillo rendue à la santé après une flervente
ini o:ation à Ste Anne. J.-Mon mari, souffrant d'un mal de
main, ne pouvait dormir Malgré la promessse d'une messe
avec communion en l'honneur de Ste Anne, son mal empirait.
Aloi s je fis la mòme promesse que lui, et son mal commença à


